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Problématiques

I Projet ANR DYCI2 : Dynamiques Créatives de l’Interaction Improvisée.
I Créativité artificielle.
I Mettre en place des interactions musicales improvisées entre humains et

ordinateurs.
I Apprentissage interactif, écoute artificielle, modélisation de styles et de

structures musicales.

1. Le paradigme OMax

I Paradigme OMax basé sur un principe d’écoute, d’apprentissage, de
modélisation et de génération

I Interaction en direct à partir du jeu d’un musicien.
I Émergence du principe de réinjection stylistique dans le jeu du musicien.
I Modélisation du style avec un oracle des facteurs.

2. L’oracle des facteurs
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I Structure issue de la bioinformatique.
I Liens suffixes (en pointillés) relient les zones à contexte similaire.
I Paramètres de contrôle : continuité, choix des sauts, répétitions...
I Efficace pour une modélisation unidimensionnelle (par exemple, une

mélodie).

3. Aspect multidimensionnel de la musique

I Nombreuses dimensions musicales :
. mélodie (M),
. harmonie (C ),
. rythme, nuance, timbre...

I Les dimensions sont liées entre elles
et dépendantes du style⇒ difficile
à modéliser.

4. Utilisation d’un module probabiliste avec l’oracle des facteurs

I Utilisation de modèles probabilistes pour représenter les corrélations entre
dimensions :

P(Mt|Mt−1) , P(Mt|Ct) ...

Le développement d’un motif doit être fait de manière logique, organique, [...]
basée sur l’intuition enrichie par des connaissances (de tout ce qui a été étudié,
joué, écouté, des différents styles musicaux auxquels on a été exposé, etc. au
cours de notre vie - y compris toutes les expériences personnelles); le résultat
étant un vocabulaire musical personnel.
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I Interpolation des modèles probabilistes et optimisation pour représenter au
mieux les connaissances musicales :

P(Mt|X1:t) =
I∑

i=1

λiPi(Mt|Ai ,t)

I Mise en contexte par un oracle des facteurs.
I Parcours de l’oracle guidé par les modèles probabilistes.
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5. Passage de messages entre oracles

I Communication entre plusieurs oracles portant sur des dimensions
différentes par graphe de cluster :
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I Passage de messages par algorithme de propagation de croyances :

δi→j(Si ,j) =
∑

Ci−Si ,j

φi
∏

k∈(Ni−{j})
δk→i

I Estime la distribution marginale de chaque cluster.
I Parcours dans un oracle dépend d’une anticipation du parcours des autres

oracles.
I Permet de modéliser un contexte d’improvisation libre collective.
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